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Petites charades
Quellesi sont les trois villes de

France qui, à elles trois, font vingt et
un 7

Yroyes - F"U;x - Celte.
Quels sont les trois noms J'ai à eux

trois, font six ?

Mépiaisto fait l's
0 fait i'i

Fasure fait lez

LISE Z

LuMiil Cani
LA GRANDE REVUE 11EBDOMIADAIRE

12 PAGES, GRAND FORMAT

Pltblie toutes les Remnaiàe

Artioles de Fonds par des écrivains
disitingués; Plusieurs Gravures d'ac-
tualité et des Nouvelles de Tous les
Pays

Abonnement
POUR Là VILLE ET LA CA'IPA<îN

$1.00 PAR ANNÉE
UNE PIASTRE PARt ANNEE. avcC le

choix suruînc collection de chromnos-liilogra-
phies. portraits do Cartier, Lafontalne. Msoriun,

MgrBrîchsi t aîteg ujc.sVoir not'-e n-
nonce de primos dans le numéro du Monde
C'al<cdieis de cette semaine.

ledaction, Administration et
Ateliers

No 75 Rue St-Jacquoe, Montréal
G. A. NANTEL,

J. A. 1CiiliîLat-i.rpr.:î.. .,

LE

Une Recette par Semaine

HAU D)L 1101iO 01, ~Ii

SAMEDI

'LArgument
d'Ayer.

iS'il y a quelque raison
pourquoi vous feriez usage
d'une Salseparcille quel-
conque, il y a toutes les
raisons du monde pou rque
vous preniez celle d'Aycr.
*Quand vous prenez de la
Salsepareille, c'est pour gé

irir une maladie. Or vu
voulez être guélri aussi vitcese
à auîssi bon marché quîe pos-

tsible. Voilà pourquoi vous
devez choisir la Salsepareille
d'Ayer; elle guérit vite et à e
bon marché et de plus, elle
guérit pouîr toujours. Bien
des gens nous écrivent L;Ilje
préfère de beaucoup avoir

*une bouteille de Salseparcille
d'Ayer que trois de ifiii-
porte quelle autre espèce?'
Un drolguiste écrit que Il Une
bouteille de Salsepareille

*d'Ayer donne de meilleurs
*résultats qtîe Six de toute
autre espýce.Y Si une bou-

a teille de Salsepareille L'Ayer
*accomplit l'oeuvre de trois,
elle doit avoir l.a force de
trois au prix d'une. Voilà
la chose en deux mots. On
a donc toutes les raisons du

rmondle de faire usage de la

dSalereil

lisites infuser dains I1 livre d'alcool
à W0 cent, les substanîces suivantes
après les avoir concassées :girolle,
cannelle, badiane, .1 d'once de chaque,
cochenille Pt cî-êtai de tarte, 1 - d'once
chaque :filtrez.

TRIO DE PROVERBES

Fève Ileurie, temps de folie.
x

Qui paie les violons ne danse pas
toujours.

X
Pas à pas on va loin dans un jour.

SANCItO PANi;A.

Boireau a mérité, hier, la palme dle
la galanterie. Marié depuis peu, il s'est
aperçu, à son grand dIéseâîoir, que sa
tendre moitié ne peut renoncer t la
détestable manîie fie se roinger les
ongles.

Ne sacliant comment faire, il sussur-
rait, lier, à l'oreille dle ion épouse, en
lui tendant ses propres doigts:

-Puisque tu ne peux Iîms t'en empê-
cher, ronge les miens Cela te fura
moins de mial et nie rendra service ;ils
sont trop longs.

Naïveté auth;entique.
Cette bonne (ichinetto a un proce t

dont la perte et 565h24e : unes dle ses
am.ies lui conseille de céder.

- .Je veux qtue ce soit le , I'ribunial
qui décide,

A L'EU I>E FRAIS

11)u guérit àt peu de frais, et sanus changer
Zon régime, toutes les affectiuons des voies
respiratoires en faisant u;sage (lu Bastine

Rh/utmal, 25c ptartout.

On demandait ce matin au célilja-
taire Ptirpy:

-Pourquoi danc ne vous ê-tea vous
pas marié

-J»ai horreur (lu divorce.
(Textuel)

'IT utes les maAtîdies îles enifatîs doivent
ê't'easoignuiesavec leMiîhtSo1îî.y-î,
le vrai siroîp calmîant indispensable aux eni-
fants, aussi iaux nmères et tîouîicest.

Le Mienthoel Seîîtling Syrup est en vente
put-tout, 25 cts la lîcutelle.

IL lAUIT 1>11 CI[AltIîIN

S'il totut du charbon pour chîauff'er la liai-ason, il faut de la nourriture pouir chauffer
ltorganisme. biais ne conîfondez pas avce
l'alcool (lui pris en grande quantité1 brûle la
machine humatîine. Si votre orgaraisîtîe est
uEé, ail est imprégné d'alcool, nt attendfz
pas plus longtemps. Voitci liadresase des sais-
veurs : D)r (Cuilbault, :11:1 rue Amhîlerst, et
Mr J. H. Chasles, )I:; avenue Laval.

EL:tî il rien- de '1î îaiî-ss ''''-rveil I't î--. il que-.îtî * -s av-. ii.
stes iîîalndîs ai , le'iii C o... I e tptul '.' g I -lir

l]AS Vilules ltlige- > , 'mt *bl.lt,,i ttpolo le-
ruîî,s seu IV li a' il(. C l S' tli >I 't pas pou ii l Iv
'''m"le, elles sonîtp lt d'eiOitI 'iiî

grandisr-is \~~\ jÇ
Uni relitiî! i îe piu g it-rît- l o1s ali ni\ il.

lit iaie liqîittile. roii
île ceit rt, mèîdes. l;î. letir t'oi rl' i'it h Ii
'lîogiles pîisîî *.iitr Ii h i tttî' u . -tIv

(sd rogues sot i lg- ler*.. o
1iî itire. elle ilti e ~ t gî-tir lII. ii e ., tutx.

Ilot Il poI 'iur ll'iit-- alitaisq-ý pale m-euîî-îîi.

Lecs V'iliîale., 1,0.iges lii lia ïod-î o, e ettîi 'I. ali-ftlt ilu1 î;qlg riîîigu-.
ricme. J'or. t-îles ruienden le, ut- Pailes. roises. IV- 3*c'il leitil Iut-i. ltîj-ittt , - liti :tel\ i-îtii-

le. miainsi. les.jattîlts et les piiedis. ces iiiiilettrs dants le lits % ent t.îiîîî.î-eî . les perlesie
Illtiti-Ilts cessetil. lî- ri-gles îIlieîilieti facile-s, a.uilIotliirg, tIlt-S tut. 'li-paitîr 1> li -Ii-t

,lent île ,allait ise humtieutr. alieicil ii t jttl . Le.s feititcs tiit¶fcit -''t li i lie %I -1111ti d ittttt
re-Cuitl t tlit, le eliiitlite il.

Nuis it*cxIt,,l-Iitls rieti. eu qqe noirs ioIsitî île-. l'll!t-uiitî itl li- viîl- -«I-i t 1-- rai.
ili- sovet 'a ctr'-is le.-îlic oI luir les femmet,--tî~tiî i~ îittqtî h--gi-iu-î

Noir, fie îoiIlli t ei i;tim le ieiîîîtigîi:îg... lii p.ri.i t iti o îi îtîii- .î s uqi t ioo I0 M .

dle-, gi-tuiltis vert mis îles, i'ilîtleu Icltiîtes t1Itili Ctilt-rre. VI. tre_ conteilliez lus, I.iiesiî quti otii il,>
giét. te cils îles fetîttîtes lieit i ciiii4 e -111î %.os % t-tt voui, lis. ti îîti' rl:î.uiuîî

;atiseoir du %-cits il -.eiî t roitte liait ot î-ié-cth complteet gui-ties île Itrtès gravi-s mta.ladeispa iv,
Ilil îlles Ittiges titi I )ar Cttlu-î!'. a i îiilit îiitîIîi I.itr itti it lîl---î iîîii

Mstliîîîs île nousii lirtîl. e elfca lcopèe
d'aile ft-lttîîîi bieni cîtitîttle dei vitîi i-i*-aIt î. e iîî.îl, , i-el i. C-tttu- fv îti. iit lii h- tîtîi

.Mc.sîiêî cs gî [li gtil ff cl. su tizS a bi enîîî -. l as lid s tlttl s Iv.,gi Iiiu lIc itil tit )tia ii-

Noits ;a votst tit ii l!iit sIii;ttlti!c î1ti ribolî ' l tolli les Ici Il i' qui titi
ses pttîr 1icli. vtte; donnttitl la lit r tiii ritiit ci eC itired os ghuétir. vt- - 1 issi
t''itinuiqulte.

Cie Chimnique Franco-Americaine,

lands:oîeut qui-iiiitl

Enfin, grâce aux nouvelles inven-; Lis gait-tés di) la caserne.
tione, la communication de la terre à, Uui jîîunî sous (Ilicier arrivt-itlii pelu
la lune n'est plus qu'une question do'en rttarditu rapport et rcî:oit une aditio-
jours. nestîttioi btien sentie (lu vieutx majlkor

-Comment cela 1 Itonchotuiot.
-Un té!éplione idéal fonctionîne dé. -ias Imajor, fait le r8eardatairqt

ja ur notre satellite :n'avez-vous pas pour s'excuser, j'ôtais eni train de relsi-
oui parler des halota de la lune! ver deis plaîns...-

- - Et le mtajor, iiîîpîtoyabde, det rétl i.

LE RECOMMANDIE AVI-XC PLAISIR quer set èrelltll ut
- Relever îles plans !.-- Il eût t'li-

Manchtester, N. If., 12 Jan., lSii: préférabîle de ne pas les 1;,isser tombîler
Roy & Boire Drug Un., Messieurs: - -l'ai

fait usage (lu tlIe,îtot Geîîtuh sqî-îîp préparé
par Rotuy & IRoire Drug Co., poîur un granhd Celebre
niombre de inca clients. (jieft avec pilaistir' r
que je le recomîmandle comme retutède infail- Sel deColema
lible dlans tls cas de toux opiniâtres.

E. I>eroier, M 1). sians égal gPoser laiteil al t
Coin des rues Main et Aniory. CANADASI(T asoaratiON

Le Maenthol Iiougt Sjyrîip est un venîte CINTON, OrlT.
partout, 25 ots ta bouteille.

MADAME FERDINAND GIGUERE
V'EtLLÈT: l"AlR LE~S lu DE -~I) LAI lIto\*I )ENCEI

ELLE EST ADMINISTREIE

On lui jette un drap sur la figure, la croyant morte

Le Pî'eLre- lui apecî'U e r e nie-s zce nt

COMPLETEMEfI[ GUEIE l'Ait CET EXCELLENT REMEtiE

Nouis liecions lais ait miraitcle, itiai:si IE latp-lrteiouviti , ire (ICI; iir - lit l --i- i

giirisouit iî- itirttti li giol-îtî.iit t.siii ji-t-le lu IIlt grandi ltî gîîî iti lt-i.
futi liiiet. qi es c ol Cît I -it itoi iii.

-- *.Ie ili-ir i-erl-ilier lit véîrai-i tIi-s raitls sItit tîz li a- lia signlt lir r-Itttitit't .eiî-îîii tn

(tii gîti les guwi-n liu i l ill lIa gtleije liiri 1 it tuttil , ati il t'si -gts. lî i i iatlsi ltiti
lii. pen-îdatti six -w t-iities. îlu pt-rit-s île sang. luoi lei- sliivait ia i îc- . - ii. l-iaiu

ue « i'atliinoîîîîî it les, Sur s tIde tttuuu lit tal cillait-tii - îîuîîîîî Jtallais uil maîtl til gi-.
Ma:lgr-é lus soiiiisIti iitiîlee.i i ait lit III Ct-vit i e- tIilt-els - vitittits (-il oiti loi, il v.,l

qitts i ale veililtivîti îîîe tit l uî iit - luttit tu1:11k IiIu it.tli

mnogrut e . 1 cuitti c i 1 lîtuil 1si l uitiiii .il it i l:g
dit il jitixe et ig-t .111 Doc)trtiiC '-)tit r u-n i gî-i- t-ltl i,

ls Puis dleptuis CO toell pitre ittile je su. uiil CIglii part lt- I i
hiles lltîiîge (lu tir Cotierre. J~

:SIgi iluédvat Itémolin t

Témitoint: iNfaîl . Désirée liottcliatii.

'111ilv lifi:iti-i,, %\a. (;I(;I«I-ýlzl.:.

:"'i l'aie Ctivillior, Moult al.


